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e t satisfaction sic à messieurs les membres 
d u bu reau de Par is et leur dire q u e je les 
sa lue f ra ternel lement . 

» J e vous serre la ma in d 'amit ié 
» VotTC frère bien dévoué , 

« C h . L É C L U S E . » 

Les 11, 22 et 28 juin, nouvelles lettres 
de Licluse à Chemalé pour lui rendre 
compte du résultat de ses efforts et de 
sa propagande.* 

« 11 juin IM7. 
» Cher c i toyen, 

» J e m'empresse de vous répondre p o u i 
vous rassurer . J ' a i reçu le paque t par M 
Brouck , d imanche m a t i n . '.» courant , cacheté 
et in tac t . Il y avai t 4 carnets des s t a tu t s , 
pu i s le Mémoire des délégués français ainsi 
q u e la le t t re . Doue, tout est en ordre. Seu le ­
m e n t , je n 'a i r ien reçu de M. Corkel . J e 
vous ai envoyé p lus ieurs personnes tel lement 
e craignais de ne pas recevoir ces impor tan t s 

papiers . 
En ce qu i concerne les fonds, c'est toute 

u n e affaire. J ' a i commencé n u réparation et 
le commissaire de police m ' a formellement 
défendu de d is t r ibuer cet a rgent sans u n e 
autor isat ion du préfet ! 

A y a n t que lques amis à Li l le , je suis allé 
les voir et je leur ai déclaré ce qu i se passait . 
Monsieur Masure , rédacteur du Progrès du 
2\'ord, s'est chargé de demander lu i -même 
l 'autorisat ion au préfet. Malheureusement le 
préfet se t rouvant eu congé, nous sommes 
obligés d ' a t t endre . Ainsi , voyez dans quelle 
posit ion je me t rouve . 

» Dinfanche, 9 courant , j ' a i été voir de 
nouveau M. Mazure; il est enthousiasmé de 
l 'Association in te rna t iona le . J e crois qu ' i l se 
décidera à foi mer un bureau à Li l le . 

» J e vous avei t i ra i sitôt que l 'autorisation 
m ' a u r a été accordée. Quant a u x fonds que 
vous tenez encore à ma disposition, faites 
comme vous l ' en tendez . Conservez-les ju s ­
q u ' a u moment où j ' a u r a i l 'autorisat ion, ou 
si vous préférez, envoyez-les moi . 

» Fai tes comme bon vous semble . 
» Recevez, c i toyen, l 'assurance des sincè­

res sen t iments de votre tout déveué q u i vous 
serre la ma in fraternellement. 

» L É C L U S E . » 
,« 22 j u i n 1807. 

* Cher c i toyen , 
» La let t re que vous avez fait parvenir à 

M. Mazure m 'a été euvoyée, et , su ivant vos 
ins t ruc t ions , je me suis présenté à nouveau 
chez ce commissaire central . Il m 'a répondu 
par u n refus. J e lui ai donné votre let tre , il 
l'a lue en r ian t et lorsqu' i l et iiui de la lire 
il me dit : 

» J e me moque de ce qu ' i l s pourront dire 
et faire. Cette affaire ne me regarde pas; 

3uand j ' a u r a i des ordres, je les exécutera i , 
e vous défends de dis t r ibuer ces fonds sans 

au tor i sa t ion . 
» J e suis re tourné à m o n travai l , et j ' a i 

écrit que lques mots à M. Mazure en lui ren­
voyan t la lettre que le commissaire m'avai t 
r endue aussi tôt après l 'avoir lue , pour le 
prier de vouloir b ien l ' insérer dans >on j o u r ­
n a l . 

» J e viens de recevoir à l ' instant même la 
visite d ' un momsieur qui m é c o n n a î t parfaite­
m e n t et qu i a même sollicité, à plus ieurs 
reprises, d u commissaire, l 'autorisat ion de 
pouvoir faire cette d i s t r ibu t ion . Il m 'a dé­
claré que le commissaire vient de lui dire 
que je peux , sans b ru i t , faire la d is t r ibu t ion . 

» J e crois que la lecture de votre le t t re 
lu i aura donné à réfléchir. Ainsi ,cher c i toyen, 
tou t est prêt , la d is t r ibut ion va se faire. Mes 
rense ignements sont pris : tout marchera 
avec ordre . J e veux que ça se fasse sagement : 
a u x p lus m a l h e u r e u x , la p lus grosse p a r t . 
J e vous assure (pie çà me pesait de ne pou­
va i t soulager des gens si accablés par la 
misère . 

» J ' a i parlé ce ma t in même à une mère 
don t les d e u x iils sont incarcérés : l ' un , 
l ' a iué , pour 3 ans , l 'autre , de 17 ans , pour 
d ix -hu i t mois . Il lui r >te trois enfants eu 
bas-;Ve, son mar i est inf irme. Jugez si cette 
famille a besoin de secours. 

» J e crois que M. Mazure insérera la lettre 
dans son jou rna l . L u e peti te correction ne 
pourra leur faire de mal ; car nous sommet ici 
malmené». La police est maîtresse absolue; 
on nous condui t comme de pet i t s Sa in t -Jean 
(?-icj. E t cela, su r tou t depuis la grève . Les 
fortes condamnat ions prononcées contre les 
m a l h e u r e u x ont bien refroidi les caractères . 

« Nous allons faire cette d is t r ibut ion le 
p lus vite possible. P u i s q u e , ainsi que vous 
m e lo di tes dans une let t re , vous avez tou­
jours des fonds à ma disposit ion, vous p o u ­
vez me les faire parvenir . Ça sera toujours 
avec u n sensible plaisir que je feiai le bien. 

» Notre peti t comité s 'organise t rès-bien ; 
j ' espère que nous réussirons à établ i r u n e sec­
tion à Rouba ix . Ces messieurs de Lille sont 
aussi d 'avis de commence, je leur ai remis 
u n carnet et des s t a t u t s . J e crois que M. 
Mazure s'en occupera ; il est possesseur de la 
let t re par laquelle vous demandez de nous 
r éun i r , les villes de L i l l e , Tourcoing et 
R o u b a i x . 

» Avec de la pat ience, nous arr iverons au 
bou t de la pe ine . J e vous prie de vouloir 
b ien avoir l 'obligeance de pré-eu ter mes res -

Î
)ects à Messieurs d u bureau de Paris et de 
eur dire que je ferai tout ce qu' i l dépendra 

de moi pour fonder à Rouba ix une section 
en ordre . 

» Recevez, cher c i toyen, le sa lu t fraternel 
d ' u u a m i bien dévoué. 

» LÉCLUZE.» 

» 28 j u i n 18i>7. 
>Mou cher mons ieur Chamalé . 

» D'après votre demande , je me suis p r é ­
senté chez notre secrétaire P a u l Ph i l ippe . 
4K, rue de Tourcoing, pour lui demander le 
rapport . J e vous l 'envoie immédia t emen t . 

-. Il n ' a p u vous donner tous les détails 
qu 'A aura i t désiré : il s'est réservé de le 
faire pour la prochaine fois qu ' i l vous écr i ra . 

» M. Mazure m 'a promis d ' insérer tou tes 
les correspondances qu 'on voudrai t bien lui 
envoyer ; vous pouvez expédier de nouveaux 
carne ts . 

u .Nous sommes une douzaine pour le Co­
mi té . J e crois que ce nombre su tura . 

i N'adressez plus les carnets à mon adres ­
se ,mais b ien à notre seci-étaire dont l 'adresse. 
est c i -dessus. 

» Agréez, c i toyen, les sa iu ts fraternels de 
tous le* citoyen» de Rouba ix . 

» Pou r le Comité , 
» LÉCiWMB.» ' 
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Mgr l'évêque d'Orléans communique 
à quelques journaux de Paris une note 
qu'il avait adressée, dans le courant de 
décembre, ù ses collègues de l'Acadé­
mie ; elle est relative a la candidature 
de M. Littré et explique amplement la 
détermination prise par l'émineul prélat. 

Cette note est ainsi appréciée par 
l'Union : 

La démission d'un académicien est.croyons-
nous, un exemple unique dans toute l'his­
toire de l'Académie : et motivé comme il 
l'est par la Note qui l 'avait précédé, cet acte 
a des conséquences qui se déduiront d 'el les-
mêmes, non-seu lement par rapport à l'Aca­
démie, mais par rapport à l 'ensemble des 
choses morales qu i touchent à la condui te 
pub l ique de la France . 

C • sera ici u n grave et fécond sujet d ' é ­
tude . 

Quan t à la N O T E relative à la candidature 
de M. Lit!ré. il y a là plus q u ' u n e dénoncia­
tion des opinions personnelles d u candidat , 
il y a comme un Manifeste adressé à la 
France plus encore qu ' a l 'Académie contre le 
péril des doctrines athées que couvrirai t la 
faveur d 'une compagnie à qui la France a 
remis le soin d 'honorer et de rémunérer les 
t ravaux de l 'esprit . 

La Note, en effet, veut dire, soit que l'é­
loquent au teu r ait voulu ou n 'a i t pas voulu 
lui donner toute sa signification, la NOTE 
veut dire que l 'adoption de la candida ture 
de M. Li t t ré impl ique l 'assent iment à ses 
doctrines de maté r i a l i sme; et ainsi c'est 
l 'Académie qui est mise à l 'état de prévention 
matérialiste devant la France l i t téraire , poli­
t ique et chré t ienne . 

C'est là. disons-nous, ce qu i donne à la dé­
terminat ion de Mgr Dupan loup , comme aca­
démicien et comme évèque . une portée et 
des conséquences si considérables . 

Voici donc l 'Académie française b r u s q u e ­
ment dénoncée, sinon arrêtée dans la dévia­
tion pub l ique qu'el le suit depuis de longues 
années , et qu i . eu dépit de que lqu s c h o i x d e 
pure fantaisie, devait finir par la met t re en 
dehors des lois, q u i sont la règle de la r a i ­
son h u m a i i i t , et des condit ions d u beau dans 
les œuvres de l 'espri t . 

L'élection de M. Li t t ré , contre l 'avertisse­
ment généreux d 'un évèque, n 'est pas un 
acte isolé, mais la manifést ion de tout un 
ensemble de condui te , qu i déjà s'est révélé 
à d 'autres ngn< s. L 'a thé i sme a eu déjà ses 
fauteuils à l 'Académie, et ce n 'est pas d 'au­
jou rd 'hu i seulement qu ' aura i t p u se faire_ la 
profession éloquente couronnée par u n e d é ­
mission. 

Quoi qu ' i l en soit, voici u n e s i tuat ion 
nouvelle laite à l 'Académie, même q u a n d la 
démission de Mgr D u p a n l o u p seiai t con­
sidérée comme non avenue . 11 devient d 'un 
hau t intérêt pour la France de savoir si l 'A­
cadémie va pouvoir se croire encore j uge des 
umvres savantes et des œuvres morales de 
l'esprit h u m a i n , après q u ' u n i l lustre évèque 
aura cru devoir s 'éloigner d'elle pour suspi­
cion d 'assent iment à des doctr ines qu i sont 
un déni de tout ce qu i sert de lumière à 
l ' intelligence et à la vie de l ' h o m m e . 

L A U R E N T I E . 

Informations-N ouvelles 
La convalescence d u prince de C ailes a 

fait, depuis h u i t j ou r s , de si rapides progrès, 
que les médecins de rion Altesse roya le .dans 
leur dernière consul ta t ion, ont. décide qu ' i l 
n 'y avait pas lieu de retarder p lus longtemps 
le départ pour Nice, dont le cl imat a été 
jugé nécessaire a u complet ré tabl issement d u 
malade . 

Dès lors, 1? prince s 'embarquerai t à D o u ­
vres veis le 7 janvier prochain , et, après 
s'être arrêté à Calais u n jour , lil rait d i rec­
tement sur Par i s , pour de là gagner Nice,où 
ses appar tements sont déjà re tenus . 

Le séjour à Paris sera calculé sur le degré 
de fatigue d u convalescent. 

On n ' a pas oublié le b ru i t qui s'est fait 
au tour du fameux Charles Di lke , le futur 
président de la Républ ique anglaise, le Crom-
well de l 'avenir . Ce personnage est . nous 
d i t -on , à Par is , où il serait l 'objet d 'une at­
tention part iculière de la par t de c u x qui 
sont spécialement désignés paur veiller au 
maint ien de la sécurité pub l ique . 

Ou prétend que M. (maries Dilke a vu, à 
Par i s , les pr inc ipaux chefs d u par t i radical 
et de l ' In ternat ionale . 

Mgr l 'évêque de Nantes , v ien t d'adresser 
la lettre suivante au maire de cette ville : 

« Monsieur le maire , 
» Si des quest ions i r r i tantes nous divisent , 

je crois que nous pouvons nous en tendre sur 
le terrain de la chari té . Comme membre du Con­
seil général , vous avez refusé de m'alloue! -

une somme de 5,©06 fr. dest inée à ê t re dis t r i ­
buée a u x pauvres . J e viens dissiper de r e ­
grettables préventions, en vous pr iant d ' ac­
cepter ces 5,000 francs pour l 'œuvre des four-
n a u x al imentaires que la municipal i té a 
orga usée avec t an t de sollicitude, et sur 
laquelle j ' appela is naguère l 'a t tent ion b i en ­
veil lante des tidèles. Mon désir est , qu ' eu 
passant par vos mains , cette somme Serve au 
soulagement des familles malheureuses d 'une 
ville où je suis lier d'exercer m o n ministère 
apo-tol ique. » 

Le collège de Mulhouse ne compte p lus q u e 
78 élèves. 

L'organi.-ation de la nouvelle universi té de 
St rasbourg avance rap idement . Dans la 
joins, di t le Courrier du Bas-Rhin, la n o m i ­
nat ion des professeurs pourra être laite, et 
les cours commenceront à Pâques . 

La cour d 'appel vient de confirmer le juge ­
men t du t r ibuna l de Tarascou qu i condam­
na i t les nommés J o u r n e l à trois mois , et 
Bese tà un mois de prison, pour leur pai t ie i-
pation à des scènes de désordre qui avaient 
eu lieu le 1 •»octobre ,par sui te d u n e repré­
sentat ion au théât re de Tarascou, où l'on 
voulai t faire saluer les mili taires pendan t le 
chant delà Marseillaise. Dans la bagarre , u n 
maréchal-des-logis d u 4* chasseurs avai t été 
gr ièvement blesséi 

Le vote oMix "loirs*. 

N o u s l i s o n s d a n s le Figaro : 
>•• Figaro a de tout temps combat tu éner-

gi piemenl l 'apathie des honnêtes gens en 
matière d 'é lec t ions ; il n 'est pas de c i toyen 
radical qui néglige l'occasion d e - p o r t e r son 
bullet in à sa circonscription, tandis que les 
)• mig ois semblent éviter soigneusement de 
s i rendre au scrutin ; peu t -ê t re le dégoût de 
se rencontrer là avec d exfédérés les ré tien t -
il au logis ! En tous cas, c'est u n tort , et 
quand il s'agit de la t ranqui l l i té d u pays on 
pourra i t bien prendre sur soi de vaincre de 
semblables répugnances . 

Ce que nous demandons , ce que tous les 
honnêtes yens doivent demander avec nous , 
c'est que le gouvernement prenne une déci­
sion pour forcer les électeurs à exercer leur 
droit . 

Nous réclamons une loi qui sera étudiée 
avec soin et dont les articles pr inc ipaux s e ­
raient à peu près libellés comme --eux-ci : 

Art . 1" . — Le vo*e e»t obligatoire pour 
tous les Français . 

Ar t . 2 . — Quiconque ne votera pas sera 
condamné à payer le double de ses imposi ­
t ions. 

Art . '.). — Sur le vu de la liste des absten­
tions dressée par chaque bureau électoral, le 
préfet prendra u n arrêté por tan t c o n d a m n a ­
t ion . 

Art . 4. — Sur le vu de l 'arrêté d u préfet, 
le receveur des cont r ibut ions directes fera u n 
rôle supplémenta i re , por tant au double le 
chiffre des imposit ions de celui qu i se sera 
abs tenu . 

Art . ii — Toutes réclamations seront p r o ­
dui tes et jugées comme en matière ordinaire 
de cont r ibut ions . 

Nous ne donnons pas nos articles comme 
parfaits, mais nous croyons que leurs dispo­
tions seraient absolument désagréables à mes­
sieurs les pétroleurs .communards,social is tes , 
in te rna t ionaux et au t res gens qu i ont e n t r e ­
pris la ru ine ée la France . 

ROUBAIX 
ET LE NORD DE LA. FRANCE 

N o u s l i s o n s d a n s le R e c u e i l d e s A c ­
te s a d m i n i s t r a t i f s d e la P r é f e c t u r e , la 
c i r c u l a i r e s u i v a n t e a d r e s s é e à MM k*s 
m a i r e s p a r M . S é g u i e r , p ré fe t d u N o r d : 

Lil le, le 19 décembre 1871 . 

Messieurs, le Conseil général , dans sa séan­
ce d u Ci novembre dernier , a émis le v œ u 
que l 'exécution des règlements sur la police 
des cabarets soit assurée de la manière la 
plus î igoureuse . 

Le vœu du Conseil général n 'est que l 'écho 
des plaintes légit imes des familles; il y a 
dans cette quest ion u n intérêt de hau te m o ­
rali té. I l serait , en elfet, déplorable que , 
par sui te d 'un re lâchement dans la surve i l ­
lance des débi ts de boissons, en ce qu i con­
cerne l 'heure de la retrai te , des ouvriers , eu 
prolongeant leur séjour dans ces é tabl isse­
ments , pussen t dépenser en quelques jour s , 
quelquefois même en quelques heures , le 
salaire d 'une semaine , et laisser p e n d a n t 
ce temps , dans u n complet abandon , leurs 
femmes et leurs enfants privés de toute r e s ­
source et à la charge de la char i té p u b l i q u e . 

Déjà, Messieurs, par ma circulaire d u 13 
j u i n dernier , insérée au numéro 52 des actes 
adminis t ra t i fs , j ' a i iixé à cet égard votre sé­
rieuse a t ten t ion . 

Ainsi que je vous l'ai dit alors, de pareils 
a b u s appel lent toute la sollicitude des fonc­
t ionnaires mun ic ipaux . Il importe essentiel­
lement qu ' i l s cessent de la manière la p lus 
générale et la plus absolue. 

J e vous recommande donc de nouveau , 
messieurs , de tenir s t r ic tement la main à 
l 'exécution des arrêtés su r la police des ca ­
barets , et de restreindre dans les p lus é t ro i ­
tes l imites les permissions exceptionnelles 
de prolongation d 'heure de la retrai te . 

Vous vous reporterez u t i l ement , à cet 
égard, a u x ins t ruct ions antér ieures , n o t a m ­
men t aux circulaires préfectorales des 9 ju in 
18GIJ, 12 janv ie r 1867, 30 novembre 1808. 
ainsi qu ' à celle ci-dessus rappelle d u 13 j u i n 
dernier . 

Toute faiblesse de votre par t pourra i t avoir 
d s conséquences graves, au point de vue de 
l'ordre et de la sécurité des familles. 

J e compte donc, Messieurs, que vous me 
signalerez toujours sans hési tat ion les débi ts 
mal t enus , atiu que je sois à même d'eu 
prescrire la fermeture d a n s l ' in térêt de la 
répression e t de l 'exemple. 

Vous jugerez ut i le de porter ces nouvel les 
recommandat ions à la connaissance des dé­
b i t a n t s . I ls sauront ainsi combien ils sont 
intéressés, en s 'y conformant , à préve û r les 
mesures de r igueur qu i , dans le cas contra i re , 
ne m a n q u e i a i e n t pas de les a t t e indre . 

Agréez, e tc . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u c h e m i n d e fer d u 
N o r d v i e n t d e c o m m u n i q u e r la n o t e s u i -
v e n t e à M . le m a i r e d e R o u b a i x : 

Suspension partielle des expéditions sur 
La Chapelle. 

Les arrivages à la gare de La Chapelle 
dans ces derniers jours a y a n t été très-consi­
dérables, et le commerce n ' a y a n t ni camionné 
ni reçu pendant les journées du d imanche 31 
décembre et d u lund i 1er janvier , cette gare 
se trouve dans l ' impossibili té momentanée de 
faire face à de nouveaux arr ivages. 

Ln conséquence, pendan t les journées des 
4, l», G et 7 janvier , les gares et s tat ions ne 
devront faire aucune expédit ion nouvelle , n i 
accepter aucune remise nouvelle à dest ina­
tion de la Chapelle, local et cuinture, à l ' ex­
ception d ! s bes t iaux , denrées de hal les , des 
approvis ionnements destinés a u x divers ser­
vices de la Compagnie d u Nord, des c o m b u s ­
tibles pour le gaz parisien, la traction d u 
Nord et celle des autres Compagnies . . 

Ces qua t re jours devront être employés à 
écouler sur La Chapelle les 1760 wagons de 
toute na tu re actuel lement chargés et en g a ­
rage d a n s les diirérentes sections e t a u x ex­
pédi t ions spécialement désignées ci-dessus, 
qu i seront seules acceptées p e n d a n t cette 
même pér iode. 

L e C o m i t é d u N o r d à l ' E x p o s i t i o n d e 
L y o n d e 1 8 7 2 , e s t a i n s i c o m p o s é : 

M. Henri Eeiattre, père, Lilatear à I 

R o u b a i x , p r é s i d e n t . 
M M . L o u i s C o r d o n n i e r , l i l a t e t i r ; L o u i s 

L e f e b v r o , p r é s i d e n t d u c o n s e i l d e s 
p r u d ' h o m m e s , m e m b r e d e la c h a m b r e 
c o n s u l t a t i v e , f i l a t eu r ; R o s s u t , j u g e a u 
t r i b u n a l d e c o m m e r c e , m e m b r e d e la 
c h a m b r e s y n d i c a l e , n é g o c i a n t - c o m m i s ­
s i o n n a i r e , a R o u b a i x , m e m b r e s . 

M . J u l e s D e l a t t r e , m e m b r e d e la c h a m ­
b r e c o n s u l t a t i v e d e R o u b a i x , c o m m i s ­
s a i r e d é l é g u é . 

M . J o n g l e z , m e m b r e d e la c h a m b r e 
d e c o m m e r c e d e T o u r c o i n g , c o m m i s s a i r e 
d é l é g u é . 

M M . R e y n a e r t , d i r e c t e u r d u M u s é e ; 
L o u i s D u l a c , m a n u f a c t u r i e r à L i l l e . 

T r è s pe t i t m a r c h é , à Li l le : 9 5 0 h e c t . 
e n v i r o n . L e s v e n t e s o n t é t é fort l e n t e s . 
L e s a c h e t e u r s n ' o n t v o u l u t r a i t e r q u ' a u 
c o u r s d e m e r c r e d i d e r n i e r , c ' e s t - à - d i r e 
d e 20 à 31 fr. p o u r les t r è s b o n s b l é s . 

Q u e l q u e s m a r é e s c e p e n d a n t o n t o b t e n u 
3 1 . 5 0 e t 3 1 . 7 5 ; l e s a u t r e s q u a l i t é s d e 24 
à 2 8 . 5 0 . 

L e s f a r i n e s s o n t t e n u e s à 5 0 . 5 0 et 
m ê m e à 5 1 , m a i s o n n e t r a i t e q u ' à 50 
f r a n c s . L e s c u l t i v a t e u r s d o n n e n t l e s 
m e i l l e u r s r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s b l é s en 
t e r r e . L a l e v é e a é t é a s s e z l a b o r i e u s e 
p a r s u i t e d u m a n q u e d e p l u i e , m a i s d e ­
p u i s q u i n z e j o u r s , e l l e a fait d e t r è s 
g r a n d s p r o g r è s . O n a a c h e v é , la s e m a i n e 
d e r n i è r e , l e s s e m a i l l e s s u r e m p l a c e m e n t 
b e t t e r a v e s . 

Tribunal correctionnel de Lille. — 
S É A N C E n u 3 J A N V I E R . — L e t r i b u n a l e n ­

t r e en s é a n c e , e t M . le p r é s i d e n t d o n n e 
l e c t u r e d a n s l 'a f fa i re S c h c e l c h e r c o n t r e 
u n a g o n i e n l i b r a i r i e d e R r u x e l l e s e t d e u x 
l i b r a i r e s d e Li l le p o u r s u i v i s c o m m e c o u ­
p a b l e s d ' o u t r a g e à la m o r a l e p u b l i q u e 
p a r la m i s e e n v e n t e d ' u n e g r a v u r e o b s ­
c è n e . 

Vi ta l P u i s s a n t , l ' a g e n t d e B r u x e l l e s , a 
é t é c o n d a m n é à u n a n d e p r i s o n e t 5 0 0 
fr . d ' a m e n d e . D e s d e u x l i b r a i r e s , l ' u n a 
é t é a c q u i t t é , l ' a u t r e c o n d a m n é à d i x j o u r s 
d e p r i s o n e t 5 0 0 fr. d ' a m e n d e L ' a g e n t d e 
B r u x e l l e s e t le l i b r a i r e c o n d a m n é o n t , e n 
o n t r e , é t é c o n d a m n é s s o l i d a i r e m e n t a u x 
fra is a u x a m e n d e s , e t à 1 0 0 fr. d e d o m ­
m a g e s i n t é r ê t s e n v e r s M S c h œ l c h e r q u i 
s ' é t a i t p o r t é p a r t i e c i v i l e . 

L e t r i b u n a l a o r d o n n é l ' i n s e r t i o n d u 
j u g e m e n t a u x f r a i s d e s c o n d a m n é s , d a n s 
q u a t r e g r a n d s j o u r n a u x d e P a r i s , a u 
c h o i x d e M . S c h œ l c h e r . 

C e d e r n i e r , c o m m e d e m a n d e u r d a n s 
l ' i n s t a n c e , a é t é c o n d a m n é a u x f r a i s , 
s a u f s o n r e c o u r s c o n t r e l e s c o n d a m n é s . 

TRIBUNAUX 
i o i i r ( l ' a s s i s e s <l'l i l••i-<-l-l .)>il> 

Trois condamnations à mort. 

Cinq accusés comparaissaient devant la 
Cour d'assises sous l ' inculpat ion d 'un double 
assassinat, commis a u x premiers jours de 
l ' invasion. Un sixième accusé avai t devancé 
la just ice et s 'était pendu dans sa pr ison. 

Le lundi 19 sep tembre 1870, jour du mar­
ché à Bonneval , on signalai t l 'approche des 
armées a l lemandes: les cul t ivateurs des env i ­
rons, à leur retour de la ville, répandirent 
l 'a larme; des patrouilles des gard s na t ionaux 
s 'organisèrent pour veiller pendan t la nu i t 
à la sécuri té des campagnes . Deux veil lards, 
l 'un et l ' au t re septuagénaires . les époux Ches -
neau , rent rèrent à leur domicile ent re sept 
et hu i t heures d u soir. Ils occupaient u n e 
maison isolée d u h a m e a u de Vieuvil le, com­
m u n e d 'Al luyes ; ils n 'ava ien t pas d 'enfants, 
ils é ta ient sans domest iques . 

Depuis longues années , ils p ra t iqua ien t 
u n e sévère économie, et malgré l 'aspect misé­
rable de leur demeure , l 'extrême simplicité 
de leurs hab i tudes , ils passaient dans le pays 
pour être r iches et posséder chez eux plus de 
lu,000 francs en or, en argent , en bi l le ts .La 
femme Chesneau alla se coucher dans une 
grange où elle avai t son lit; Chesneau se 
coucha dans l 'étable pour s 'y garant i r d u 
froid; à minu i t , il se leva, pensan t que sou 
tour de garde étai t venu; il échangea q u e l ­
ques mots avec un nommé Phi l ippon et r e ­
tourna dans l 'é table. 

Le lendemain , ni Chesneau ni sa femme 
ne pa ru ren t de toute la journée hors de leur 
maison. Leu s voisins s 'enquiétèrent , et le 
mercredi ma t in , ils découvrirent le cadavre 
de la femme Chesneau é tendu dans la gran­
ge sur u n tas d'orge, et dans l 'étable le ca­
davre de Chesneau sur la litière entre les 
pieds de la vache. Une descente de just ice 
opérée le même jour compléta ces p r e ­
mières constatat ions. 

Les époux Chesneau avaient encore les 
vêtements qu ' i l s portaient le 10 au marché 
de Bonneval . La femme Chesneau avait été 
saisie a u cou et étranglée par les assassins, 
dont les ongles avaient laissé des traces ca­
ractérist iques, et les nombreuses blessures 
don t son corps couvert annonçaien t qu 'el le 
avait été a t taquée par plusieurs personnes 
e t qu 'e l le s 'était défendue énerg iquement . 

Chesneau paraissait aussi avoir lu t t é ,mais 
moins fortement, contre plus d 'un agres­
seur ; la tète présentai t de larges contusions, 
la face étai t goullée et s ang lan te . 

La mort des deux vict imes avait dû se 
produire , su ivant l 'appréciation des méde ­
cins exper ts , dans la nu i t d u 10 au '20 sep­
tembre , une heure et demie ou deux heures 
après le dernier repas. 

D a n s la maison, les meubles avaient été 
ouverts et fouillés à la lueur d 'une chandel le 
don t les coulures étaient tombées su r les 
meubles et sur le sol, m a r q u a n t ainsi le 
passage des malfaiteurs et les points divers 
de leurs minut ieuses recherches. 

Une somme de 4,035 fr. restait cachée 
d a n s de v ieux l ignes; p lus tard le juge de 
paix, sa ealsvaat Isa «Mlles, trouva encore 
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1,620 f r . ; a u total de 9,693; l ' importance 
du vol pouvait être évaluée à o ou l»,000 fr. 

Les soupçons se portèrent sur deux h o m ­
mes : Guénard et Quiliou, q u i étaient de 
garde. I ls furent recherchés, pu is relâchés 
faut,- de preuves ; ils en fournirent alors 
eux-mêmes dans les cabarets où ils s ' en i ­
vraient avec l 'argent du vol. La just ice s 'em­
para de nouveau d ' eux , e t des nommés 
Proust et Germond compromis par leurs r é ­
vélat ions. 

Les aveux complets et part iels des accu­
sés, leurs dénonciat ions réciproques, les pe r ­
quisi t ions opérées par tout où u n indice u t i le 
pouvait être recueilli , l ' examen des cadavres 
et d u lieu des cr imes, on t permis de dé te r ­
miner en quelles circonstances a été commis 
sur les époux Chesneau, u n double assassi­
na t , suivi de vol. quel par t y ont prise Gué­
nard, Prous t et Quillou, et comment les fem­
mes Prous t et «Juillou s 'y sont associées en 
recevant de leurs mains ue l 'argent dont la 
provenance ne leur étai t pas inconnue . 

Cette affaire a occupé deux audiences . L e 
30 décembre, le j u r y a rendu son verdict, e t 
la cour a rendu l 'arrêt qui condamne à mor t 
Guénard , Prous t e t Qui l lou.L 'exécut ion doi t 
avoir lieu à Char t res . La femme Prous t o b ­
tient le bénéfice des circonslauces a t t énuan­
tes et la femme Quillou est acquit tée. 

Les accusés, pendan t la délibération d u 
j u r y et la lecture d u verdict et de l'arrêt q u i 
doit leur coùfer la tète, ont conservé la m ê ­
me a t t i tude que celle qu ' i l s avaient eue 
pendan t les débats . Guénard semble é t ran­
ger à l'affaire ; il regarde l 'auditoire ; cause 
avec son défenseur et les gendarmes . Quil lou 
reste impassible, mais les plis d u front et u n 
regard sinistre dénotent les sensations q u i 
lui rongent le cœur . Quan t à Proust . i l baisse 
cons tamment la tète , ne lève pas les y e u x et 
semble résigné au sort qui l 'a t tend. 

Le publ ic ,qui était devenu plus nombreux 
lorsqu'on a su que le dénouement appro ­
chai t , s'écoule en silence. Les condamnés 
n 'exci tent q u ' u n sent iment de curiosité. On 
connaît leur crime et on e se sent guère de 
pitié pour de pare i l s scélérats. 

Commerce 
Havre , 4 janvier 1872 

(Dépèche de MM. Kablé e tC° , représentés 
par M. Bulteau-Desbonnets .) 

V e n t e s 9 , 0 0 0 b . ; g r a n d e s a f f a i r e s ; p r i x 
h a u s s a n t ; t r è s o r d i n a i r e 129 ; t e r m e 124 ; 
l o w m i d d l i n g 1 2 8 à 129 . 

Liverpool, 4 janvier 1872 
(Dépèche de MM. Kablé et Cc, représentés 

par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 2 0 , 0 0 0 b . ; p r i x h a u s s a n t ; m a r ­

c h é t r è s a n i m é . 
R e c e t t e s d e 5 j o u r s : 6 9 , 0 0 0 b . 

Liverpool, 3 janvier . 
M a r c h é f e r m e . V e n t e s 1 2 . 0 0 0 b . L o u i ­

s i a n e 1 0 1/4. G é o r g i e 9 1 5 / 1 0 . O o r a r a 
7 5 / 8 . D h o l l e r a h 7 1/2. B e n g a l e 0 1 / 8 . 
A r r i v a g e s 2 , 0 0 0 b . 

New-York, 2 janvie r . 
U p l a n d , 2 0 c . 1/8 
C h a n g e 4 fr. 8 5 5 / 8 . — O r , 1 0 9 1/4 

0 / 0 . 
A N e w - O r l é a n s , le l o w m i d d l i n g r e ­

v i e n t à 128 f r . 5 0 a u H a v r e . 
A S a v a n n a h , le l o w m i d d l i n g r e v i e n t 

à 125 fr. » » a u H a v r e . 
Voici le t a b l e a u r é s u m a n t l e m o u v e ­

m e n t d e l ' a r t i c l e a u x p o r t s ; les q u a n t i t é s 
s o n t e x p r i m é e s en m i l l i e r s d e b a l l e s 

Receltes. 
Expéditions 

•ock 

Samedi . . . 18 
Lund i 18 » 
M a r d i . . . . 22 6 
Mercredi. » » 
J e u d i » » 
Vendredi » 

Totales 3 j . 58 la 
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A V I S 
AUX MARCHANDS DE LAIT 

MM. les marchands de lait sont priés de s e 
rendre à la réunion qu i au ia lieu d i m a n c h e 
7 janvier , à sept heures du soir, chez M . 
Desbouvres, rue Pauvrée , pour s ' en tendre 
sur des résolutions qu i concernent leurs i n ­
té rê t s . 1701 

CHEMIN DE F E R 
D E S É V I L L E , X E R E S , C A D I X . 

PAIEMENT PAR ANTICIPATION D'UN 
SEMESTRE D'INTÉRÊTS. 

Avis. — Depuis le 25 novembre , le cou­
pon d ' intérêt du | « semestre de 1871 est 
payé à la caisse de MM L E S F I L S DE G U I L -
HON J E U N E , banquie r s à Pa r i s , 73 , r ue 
Blanche , à tous les obl igataires q u i adhére­
ront à la t ransact ion d u 3 avril 1870. 

Le semestre d ' in térê t < st de CINQ F E A N C S 
pour chacune des obligat ions que la t r a n ­
saction subs t i tue a u x obl igat ions actuel le­
ment exis tantes , soit fr. 1,42 c. 1/2 à rece­
voir sur chaque t i t re d 'obligat ions en c i rcu­
la t ion . 

Le dernier délai de 2 mois, accordé par la 
loi espagnole a u x obligataires pour adhérer 
à la transaction, devant être ouver t t rès-
prochainement , les obligataires qu i voudron t 
loucher le mon tan t du coupon payé par a n ­
ticipation sont invités à envoyer i m m é d i a t e ­
men t leurs titres et leur adhésion à MM. L E S 
F I L S DE GUILHON J E U N E , chargés d 'effectue-
le pa iement . 1590 

• j • À l p s gerçures des ma ins ,des 
i l i V l l C Z l è v P e S > l e S ENGE1URES. P E L -
~ " B L I C U L E S , eu employan t la 

C R E M E SIMON, de L y o n . — Se méfier des 
contrefaçons. 

Dépôt à Rouba ix , dans les pharmacie» 
CoiUe ; à LUI», Brus --.u. \$\$ 

Proust.il

